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La jupe à traine est garnie d'un volant de dentelle
de Chantilly, de 15 pes. de hauteur, dont la nais-
sance se dissimule sous un dentelé en rubin gros
grain rose, surmonté d'un entre-deux encadré -des
deux côté d'une petite dentelle. La tunique, ouverte
et arrondie devant, est rabattue en revers et ornée
d'un biais, bordé des deux côtés de dentelle de
Chantily. La tunique se fronce dans la couture du
dos, ce qui produit une légère draperie. En dessous
du revers du côté gauche, ressort une écharpe en
ruban gros grain rose, faisant trois coques et un pan
effilé. Le corsage ouvert en cSur et orné de den-
telie, se termine par une basque très courte devant,
mais prolongée par derrière. Collier en velours noir
avec médaillon d'or, enjoliÂé de corails roses.

VARIÉTES.

Un avocat affligé d'une laideur de première classe
devait plaider dans une affaire correctionnelle ; à
l'appel de la cause, il ne se présente pas :

" Monsieur le président, dit un de ses confrères,
je suis chargé par lui de vous demander la remise
à huitaine.

LE PRÉSIDENT.-Est-ce qu'il est malade ?
L'AVoCAT.-Non, monsieur le président, il se

marie.
LE 1RÉSIDENT.-C'est bien invraisemblable, mais

enfin......à huitaine !....."

Un avocat de Colmar a légué 100,000 francs à
l'hospice des fous de cette ville.

" Je les ai gagnés, a-t-il dit dans son testament,
avec cequx qui passent toute leur vie à plaider ; ce
n'est donc qu'une restitution."

A MINERVE.

Un individu n'est pas sat:sfait du plaidoyer d
l'avocat qu'on lui a donné d'office.

"Accusé, qu'avez vous à ajouter pour votre db'
fense ?

-Rien, monsieur le président ; je réclame seule-
ment l'indulgence de la cour......pour mon avocat.

- Mon ami, ronflez-vous? demandait, la veille
de son mariage, à son futur la fiancée de . Jos.

-Jamais, chère amie.
- Mais comment le savez-vous ?
-Je suis resté une nuit entière tout éveillI pou

n' en assurer.

Comme on prend du temps pour se débarrasoe
d'un chat dans la Nouvelle-Ecosse. - N'allez pas
rester vieilles filles, lectrices de l'Album, et naturel-
lement aimer quelque chose, disons, un chat. ---
Une dame d'Halifax perdait son chat, l'objet de sa
tendresse, et voulut naturellement après son trépas
s'en débarrasser. Après avoir versé des flots de larmes,
elle s'adressa aux autorités.-On l'informa qu'elle de-
vait rapporter le fait au plus ancien échevin de son
quartier, qui le dirait au maire, qui le dirait à l'ins-
pecteur, qui le dirait à un homme de police, qui le
dirait au ramasseur de chats morts, qui viendrait
l'enlever. A Montréal on fait mieux les choses. --
Un chat meurt, on ouvre sa croisée, on le précipite
dans la rue et quelques instants après on vous l'en-
lève, - pourquoi faire. - On dit..... il ne faut pas Y
ajouter foi pourtant, - que des fabricanti de c MuP-
ton pies» ne sont pas étrangers à ces enlèvements.

EXPLICATION DU DERNIER RÉBU8:

Les bons comptes font les bons amis.

Lait bon Conte fond laid bonze A mi.

REBUS.
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